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RÉSUMÉ 

 

La présente thèse étudie les effets du cadre et de l’orientation des politiques macroéconomiques sur 
la stabilité du secteur bancaire à travers trois essais. Le premier chapitre considère la flexibilité du 

cadre de politique économique comme un déterminant potentiel du coût des crises bancaires 

systémiques. Nous montrons ainsi qu’un cadre intermédiaire, ni trop flexible, ni trop rigide, qui 
s’apparente à de la discrétion contrainte, permet de réduire significativement les pertes en termes de 
production liées aux crises bancaires. Le deuxième chapitre se concentre sur l’influence du cadre et 
de l’orientation de la politique monétaire vis-à-vis de la stabilité du secteur bancaire. L’analyse 
économétrique conduite démontre alors qu’un degré de conservatisme élevé des banques centrales 

accroît l’instabilité du système bancaire. Enfin, le troisième chapitre mesure les effets de la 
politique macroprudentielle sur le taux de croissance des crédits bancaires selon l’orientation de la 
politique monétaire concomitante. Les résultats obtenus indiquent qu’un durcissement de la 
politique macroprudentielle réduit plus fortement la croissance du crédit lorsque la politique 

monétaire est restrictive. Nous suggérons donc qu’une synchronisation des politiques 
macroprudentielle et monétaire permettrait de lutter plus efficacement contre l’instabilité financière. 
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